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La Compagnie des Jeunes 


Quoi faire?? 


Edmonton 


SAMEDI 13 octobre: Réunion annuelle du 
Conseil Français à Barnette House, 110-19- 
l42e rue, La réunion débute à 9h.00 a.m. 
et on y traitera des 4Spects théoriques et 
pratiques de l'enseignement en français. 
Tous les professeurs sont invités. 


[DIMANCHE 14 octobre: Toutimage présente 
LE VOYOU'' de Claude Lelouch avec 
Jean-Louis Trintignant et Christine Lelouch. 
La projection se fera au Collège St-Jean à 
19h.45. 


Le film sera aussi présenté à: Bonnyville le 
(15: St-Paul le 16; Plamondon le 18; Falher le 
20; St-Isidore le 21; Calgary le 24, Pour plus 
d'informations référer à la publicité locale. 


MARDI le 16 octobre: Réunion générale de la 
Fédération des Femmes Canadiennes-fran- 
çaises (FFCF), section régionale sean Pa- 
toine,. Au salon de la bibliothèque de l'Ecole 
J.H. Picard, 8828 - 95e rue, Edmonton, Il y 
aura projection de diapositives avec explica- 
tion, sur CEP. Toutes sont les bienvenues. 


LUNDI 15 octobre: La Société du Film d'Ed- 
monton présente le Boucher de Claude Cha- 
brol au théâtre de l'Immeuble de l'Union 
des étudiants à 20h.00, 


Calgary 


SAMEDI 13 octobre: Les dames de la parois- 
se Ste-Famille serviront un l'Souper cana- 
dien'" pour célébrer le 45e anniversaire de 
la paroisse au sous-sol de l'église, 1719 - 
5e rue, S.0., Calgary à 6h,.00 p.m. 


DIMANCHE le 14 octobre: L'Assemblée an- 
nuelle de la Société Franco-canadienne de 
Calgary aura lieu au sous-sol de l'église 
Ste-Famille, 1710 - 5e rue, S.O.à 2h.00 p.m. 


par Marie-Andrée 


Lorrain 


La CJC a trois régions de projets en Al- 


berta: Calgary, High 
est de la province, 


CIC est impliquée dans 


Prairie et le nord- 
Dans ce secteur, la 
l'élaboration d'un 


‘Plan intégré de développement'! pour tou- 


te la région nord-est. 
Le plan en est encore à ses 
débuts, Dans la régionHigh Prai- 
rie, il y a présentement 5 volon- 
taires impliqués dans 4 projets 
dont un, ‘'Native Handicraft Coo- 
perative'' et un ‘'Single Parents 
Group''. À Calgary, 7 volontaires 
travaillent sur 5 projets, 


Les projets de l'Alberta ont ac- 
cès aux ressources et à l'expé- 
rience des autres projets que la 
Compagnie appuie dans le reste 
du Canada, : 


La CJC étudie présentement la 
possibilité de partir un autrepro- 
jet dans une autre région défavori- 
sèe de l'Alberta pour le mais 
de janvier prochain 


La philosophie du développe- 
ment communautaire à longterrne 
de la Compagnie veut qu'il existe 
un groupe d'encadrement qui di- 
rige les projets ainsi que le tra- 
vail des volontaires, Dans cer- 
tains cas, la Compagnie aidera un 


26e Congrès annuel 


groupe de citoyens à faire le tra- 
vail préliminaire permettant la 
mise sur pied d'un projet, 


‘La plupart des gens sont main- 
tenant sensibilisés aux problèmes 
de leur communauté, mais celane 
veut pas dire qu'ils savent com- 
ment s'organiser pour s'attaquer 
À ces problèmes, Nous voulons 
les aider à s'organiser.'' C'est 
ce qu'a déclaré M, E.D, Brodhead 
le directeur général de la Compa- 
gnie des Jeunes Canadiens lors 
d'une conférence de presse, le 4 
octobre dernier, à Edmonton, 


Le but principal de la CJC est 
de créer des emplois tout en ve- 
nant en aide aux communautés, 


M, Brodhead a expliqué que la 
CIC s'intéresse surtout aux pro- 
jets touchant le développement é- 
conomique, par exemple, un pro- 
jet de reprise d'une industrie lo- 


de l’'ACELF 


Canadiens et la communaute 


cale ou, l'utilisation des ressour- 
ces naturelles dans une région qui 
a été négligée ou oubliée, Avec 
cette approche, la CJC essaie 
d'appuyer les efforts des locali- 
tés qui veulent devenir auto-suf- 
fisantes, Encourager et appuyer 
les localités par des ressources 
humaines (volontaires, chargés de 
projets, etc,) est le premier ob- 
jectif de la CJC, 


Historique 


La CJC existe depuis1966. Cor- 
poration de la Couronne, elle jouit 
de par la loi la régissant, d'une 
grande latitude interne, Trois 
phases ont marqué son évolution: 
1966-1969, période de sensibilisa- 
tion, 1969-1971, période de spé- 
cialisation et depuis 1971, pério« 
de de stabilisation, c'est-à-dire 
que ‘''ce sont maintenant les gens 
du milieu qui travaillent à des 
projets qui correspondent vrai- 
ment aux besoins et à la situa- 
tion- locale'' a expliqué M. Bro- 
dhead, 


La CJC a obtenu $800,000, de 
plus à son budget annuel de $2 mil- 
lions, ce qui lui permettra d'aug- 
menter le nombre de réglons un 
peu partout dans le Canada, 


De nouveaux ‘‘Etats Generaux’’? 


TORONTO - Au-delà de 500 per- 
sonnes .se sont réunies au Holi- 
day Inn du Centre-ville de To- 
ronto, la semaine dernière, pour 
participer au 26e Congrès annuel 
de l'Association Canadienne d'E- 
ducation de Langue Française. Si 
toutes les provinces étaient re- 
présentées (l'Alberta comptait six 
délégués ), il va de soi que la ma- 
jorité des congressistes étaient de 
la province de Québec, lesquels au 
surplus devront se présenter aux 
urnes à la fin du mois pour main- 
tenir ou changer le gouvernement 
de leur province, 


I n'en fallait pas tant pour que 
les Québécois, vivement préoccu- 
pés par l'avenir de leur provin- 
ce, orientent la majorité des dis- 
cussions vers la politique québé- 
coise. C'est ainsi qu'un projet de 
résolution recommandant ‘'que 
l'ACEI.F reconnaisse au Québec 
ce droit inaliénable à l'autodé- 
termination politique, culturelle, 
sociale et économique (sans pré- 
judice pour les droits des mino- 
rités francophones de l'Amérique 
du Nord)'' devait demeurer sur le 
plancher pendant longtemps, fai- 
sant couler beaucoup de salive, et 
soulevant à tout instant des ap- 
plaudissements nourris, selon l'é- 
loquence des orateursnombreux 
qui devaient se présenter au mi- 
cro pour s'exprimer sur cette 
motion, et selon aussi les argu- 
ments pour ou contre présentés 
par chacun d'eux, 


Ce n'est cependant pas l'orien- 
tation qu'avaient recherchée les 
organisateurs du Congrès, Le thè- 
me choisi ‘'Etre francophone, 
c'est une vie'', devait être dis- 
cuté dans quatre commissions dif- 
férentes sous les aspects d'iden- 
tité, de créativité, d'engagement 
et de combativité Le congrès 
avait été soigneusement organisé 
et on peut dire que la participa- 
tion des délégués a témoigné as- 


sez bien de l'intérêt de chacun 
aux discussions qui onteu cours, 


11 reste cependant que des Ca- 
nadiens-français qui discutent 
pendant deux jours de temps, ça 
produit des résolutions, lesquel- 
les retombent toutes au bureau 
d'administration de MACELF qui 
fait ce qu'il peut, Ce temps se- 
rait peut-être mieux employé à 
permettre auxparticipants de con- 
naître l'ensemble de la franco- 
phonie canadienne, On finit tant 
bien que mal par formuler des 
résolutions qui ne plaisent d'ail- 
leurs jamais à tout le monde par- 
ce que ce n'est pas possible, mais 
dans la plupart des cas, ceux qui 
les ont formulées n'ont pas pris 
le temps de se connaître et de 
se comprendre, 


Le Québécois moyen connaît 
très peu les autres provinces, 
si tant est qu'il en a visité l'une 
ou l'autre rapidement, Il n'a pas 
l'idée de ce qu'est une minorité, 
Souvent, la chose a été dite, il 
considère les canadiens-français 
d' ‘'outre-frontière'', comme de 
pauvres sentimentaux''qui se sou- 
viennent'', sans plus! 


On peut se demander si, pour 
les prochains congrès, les cana- 
diens-français des neuf autres 
provinces n'auraient pas avantage, 
à travailler ensemble sur des 
problèmes qui leur sont communs, 
quitte À échanger avec les qué- 
bécois lors de rencontres spécia- 
les, ou en dehors des réunions 
formelles, À moins qu'on n'enre- 
vienne au thème qu'on avait pro- 
posé en 1972: ‘'Que le thème du 
prochain congrès porte sur les 
mécanismes pratiques de colla- 
boration entre les Québécois et 
les francophones des autres pro- 
vinces!'! 


Incidemment, le congrès de cet 
te année avait été précédé par 


par Guy Lacombe 


une journée consacrée aux réu- 


nions d'affaires, La Fédération 
Canadienne-française de l'Ouest 
en a profité pour abattre beau- 
coup de besogne, et il semble bien 
que c'est cette partie du congrès 
que les ''Westeners'' ont le plus 
appréciée, 


Au cours du congrès, la région 
ouest élisait son nouveau Vice- 
Président, M, François McMa- 
hon, 


Trois autres membres élus siè- 
geront au conseil administratif, 
M. Berchman de la C.B,, M. Jean- 
not de la Saskatchewan et M, Col- 
let du Manitoba. 


Le président de l'Association 
pan-canadienne, M. Armand St- 
Onge, est donc secondé par qua- 
tre vice-présidents qui sont: 


François McMahon pour l'Ouest; 
Rémi Beauregard pour l'Ontario; 
Claude Dufour pour le Québec; 
Hector Cormier pour l'Atlanti- 
que, 


En conclusion, il faut ajouter 
que les avantages marginaux ont 
êté nombreux: rencontres intéres- 
santes et profitables avec bon 
nombre de délégués, à tous les 
niveaux, tour de chant avec Fé- 
lix Leclerc, et, ‘'res mirabilis'' 
émission en direct de Toronto 
du programme ‘'Appelez-moi Li- 
se'! °les admirateurs et admi- 
ratrices de Lise Payette ont pu 
la voir de près, apprécier sur pla- 
ce l'éloquence de Jacques Fauteux 
et applaudir les réponses spiri- 
tuelles de Keith Spicer qui a eu 
le dessus sur Lise ce soir-là 
N'oublions pas de mentionner, en- 
fin, qu'au point de vue du bilin- 
guisme, le Holiday Inn du Centre- 
ville de Toronto est nettement 
en avance sur celui de l'avenue 
Sherbrooke , à Montréal, 


Une “‘Mini-Caisse”’ 
Francalta pour 
tous les etudiants 


La Mini-Caisse Francalta afinalement ouvert 
ses portes au Collège Universitaire St-Jean et 
est prête à servir tous les étudiants, 


Cette mini-caisse Francalta offre tous les 
services d'une banque, mais un trait la carac- 
térise: elle appartient aux étudiants, Elle n'ap- 
partient pas au gouvernement, ni à un exécutif 
américain; elle ne fonctionnerait pas sans l'ap- 
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ARETO EQUCOHIONO 
OMMUNICAIONS 


pui des étudiants, 


Afin de pouvoir mieux servir 
la communauté étudiante, la di- 
rection de la Caisse Francalta a 
décidé d'endosser les prêts des 
étudiants jusqu'à$25,000 et d'ac- 
cepter des prêts transférés pour 
$25,000 également, 


Pour ouvrir un compte, une 
part de $5,00 est nécessaire, 
Un dividende calculé d'après le 
profit de la caisse est payé à la 
fin de l'année, 


Le compte courant permet de 
déposer de l'argent et d'en reti- 
rer par chèques, Pour chaque 
chèque, la mini-caisse chargera 
un frais de service de $0,10 mais 
aucun frais pour retrait person- 
mx Pour chaque $50.00 de ba- 
lance minimum mensuel, on vous 
accorde un chèque gratuit, De 


- Notre prochain cours de formation commencera bientôt, Le 
gérarit ne s'occupe pas de la vente, mais il est toujours prêt à 


vous aider, 


Professeur demande 
pour Jardin d'enfance 


Professeur bilingue demandé immédiatement 
pour le Jardin d'Enfance de Beaumont. Il 
doit être diplômé de l'Alberta et spécialisé 
dans l'éducation pré-scolaire afin d'aider à 
établir un jardin d'enfance. 


Prière de mentionner qualifications et sa- 
laire demandé. Faire parvenir l'application à: 


Beaumont Kindergarten Assn., 
a/s Mme Cindy Roberge, 
Beaumont Alberta 


Hommes et temmes de langue française 


La compagnie Trust Uni 


vous offre 


Carrière et formation 
professionnelle en Immeuble 


.- Nous sommes à la recherche d'hommes et de femmes dynami- 
ques intéressés à faire carrière en Immeuble 


- Nous offrons une formation professionnelle des plus poussées 
afin que vous puissiez vous tailler une carrière des plus fruc- 
tueuses êt vous fournirons des.cliënts pour faciliter vos débuts, 


- Pour de plus amples informations: 


Appelez Adrien Lachambre 
Compagnie Trust Uni 


Gérant du développement à 476-3351 


plus, à l'ouverture d'un comnte, 
on vous donne gratuitement 200 
chèques personnalisés, 


L'argent peut aussi être dépo- 
sé dans un ‘''compte dépôts à 
terme‘'. Pour un terme de 30 
jours, l'intérêt est de 6% Pour 
un terme d'un an, l'intérêt est 
de 8 1/2%, 


La Mini-Caisse vendaussi des 
mandats en fonds canadiens ct 
l'on peut y payer ses factures 
d'électricité, de téléphone et de 
gaz, 


Sous la responsabilité de Mi- 
chel Landry, la Mini-Caisse se- 
ra ouverte le lundi etlemercre- 
di de 10h,80 à 12h.30 et le jeudi 
de 18h,00 


CroOOTON 


Les débuts de l'AECC marquent une étape importante dans 
l'éducation et l'enrichissement de tous les Albertains par 
l'intermédiaire de la radio télédiffusion. 

Lorsque le programme de Il'AECC sera complété, il pré- 
sentera tous les avantages d'un travaii de collaboration en- 
tre le poste de radio CKUA, ie Metropolitan Edmonton Edu- 
cational Television Authority (MEETA), le Calgary And 
Region Educational Television Association et le Provincial 
Tape Duplicating Centres, 


POLKA DOT DOOR 
Du lundi au vendredi: 


Une version canadienne de la série BBC préscolaire, é- 
mission destinée à améliorer les connaissances et la com- 
préhension du vocabulaire par l'exploration et l'expérience, 


CBXT CFAC CHAT CKSA CJOC 


Ce programme atteindra un grand nombre d'Albertains et 
ce n'est qu'une première étape de l'instauration du pro- 
gramme de l'AECC. 


MERCREDI - 9:00 À.M, 
Octobre 


LUNDI - 9:00 A.M, 
Du 8 oct, au 31 déc, 


PROBLEMES DE COMMUNICATION - Le dé- 
pistage des problèmes de langage et d'audi- 
tion chez l'enfant, 


LE MONDE DANS VOTRE CUISINE - Appre- 
nez à préparer les recettes de différents pays 
du monde, 

Les barrières de communication 


La surdité 


. rs EEE 


*Livres de recettes disponible pour $2,75 à ” 
TV North-9811-60e Avenue, Edmonton, Alta, JEUDI - 9:15 A.M. 
S . e Du 29 nov, au 3 jan. 


italie - France - Chine - 
Hongrie - Australie etc, 


MARDI … 9:0Ù A,M, 


Du 27 nov, au ler jan, W,0. MITCHELL - Conférences données par 


le célèbre auteur et humoriste canadien, 
UN RETOUR EN ARRIERE - Se pencher at- k 
tentivement sur les cours offerts conjointemeni 
par le département de l'éducation permanente 
de l'Université de l'Alberta et le Y,W.C,A, 
qui favorisent le développement de l'individu. 

Besoins - Carrières - 

Education - Volontaires 


Tne Hired Man - How {o Quite and Win 
Mervin Arbuckle - Great Canadian 


JEUDI - 9:00 AM. 
Du 4 oct. au 20 déc, 


QU'EST-CE QUI SE PASSE? - Etude et expli- 
cation de tous les aspects du Football, 


Défense - Stratégie - Arbitres - 
- Histoire et développement du Football 


MERCREDI - 9:00 A,M, 

Du 31 oct, au 26 déc, 

UN MILLION D'ENFANTS - Etude des pro- 
blèmes de lecture chez les enfants et comment 
les prévenir ou y remédier. 


Enfance inadaptée vs parents, VENDREDI - 9:00 A.M, 


Education et déficience (ire partie) 


: ECHANGE - Co- ducti de MEETA et CA- 
Education et déficience (2e partie) CH o-proquction t 


RET, cette série aura une dimension d'autant 
plus intéressante qu'elle sera suivie d'émis- 
sions lignes ouvertes à la radio La pro- 
grammation couvrira des sujets d'actualité; le 
contenu de chaque émission ne pourra être 
annoncé qu'une semaine à l'avance, 


JEUDI - 9:15 AM, 
Du 4 oct, au 22 nov. 


LA SCULPTURE - Toutes les étapes de cet 
art, enseigné par Don Pimnmi, 


Formes de base - Techniques - Finition Pour de plus amplesin- 
formations, communi- 


MARDI - 9:00 A,M, quer: 


Du 2 oct, au 20 nov. 


MEETA 


DANSE - Démonstration de çhorégraphies et 9811-f2e Ave, Edmonton 


étude des éléments de base de la danse, 


CARE TT 
- raditionelles Sait Tower 
Principes de base - Danses t 1501. l6e À venue 
- Les enfants et la danse NO, Calgary 


EN 


Page 4/Le Franco-Albertain, le 11 octobre 1973 


editoria 


La petite ville de Lamoureux n'ex-. 


iste plus, ce n'est qu'un souvenir. 
Les historiens n'ont pas encore su 
nous dire pourquoi elle est dispa- 
rue, Pourtant certains événements de 
son histoire expliquent que sans vita- 
lité économique, une communauté fran- 
co-albertaine ne peut survivre, 


Un pionnier s'installait sur la ri- 
ve nord de la rivière Saskatchewan 
et au même moment la Police Mon- 
tée choisissait son premier poste sur 
la rive opposée, Pourquoi l'un a-t- 
il été voué à la disparition et l'au- 
tre à la prospérité pour devenir Fort 
Saskatchewan, 


La Police Montée (presque entière- 
ment formée d'Anglais protestants) 
savait où la voie ferrée du nouvel- 
Ouest allait passer, précisément là 
où elle avait établi son poste, Or 
ce poste amenait avec lui un com- 
merce assez élaboré et qui, après 
l'arrivée du C,N.R,. en 1905 s'est 
considérablement élargi. 


choisit un 
accessible 


Joseph Lamoureux lui, 


Vouë à quel sort? | 


cher, 


Le village concentrait donc ses é- 
nergies À développer une ‘''mission!' 
avant même de songer à sa vitali- 
té économique; il n'y en a jamais eu 
à Lamoureux. 


Les gens subvenaient à leurs be- 
soins en se rendant au Fort Saskat- 
chewan., On allait bien à l'église du 
village, à l'école, au forgeron ou en- 
core au petit magasin mais on tra- 
versait la rivière pour bien vivre ou 
on se rendait à Edmonton pour mieux 
vivre encore, De plus en plus Lamou- 
reux dépendait du Fort pour répon- 
dre aux besoins de ses habitants, Ca 
ne pouvait pas continuer ainsi long- 
temps, Lamoureux est devenu un vil- 
lage fantôme, 


Bien d'autres petits centres fran- 
cophones de l'Alberta pourraient a- 
voir le même sort; Beaumont, Legal, 
Morinville, Vimy, Picardville et mê- 
me St-Paul. Tous dépendent d'un au- 
tre centre ou de commerçants anglo- 
phones, Le taux d'assimilation dans 
les centres reflète bien cette réali- 


centralisation des sources financiè- 


res de la communauté franco-alber- 
taine, Les francophones sont éven- 
tuellement dispersés et isolés sans 
aucune force communautaire, C'est 
comment Lamoureux s'en est allé … 


On prévoit par exemple construire 
à Beaumont, un développement rési- 
dentiel de 200 propriétés. Si rien 
n'est fait pour s'assurer qu'un cer- 
tain nombre de Franco-albertains 
jouissent d'un tel développement 
urbain, on ne pourra justifier d'ici 
peu, une école bilingue à Beaumont, 
La population franco-albertaine s'ur- 


banise de plus en plus et s'urbani- 
ser signifie s'isoler et se disper- 
ser. 


Ne faudrait-il pas songer à établir 
des coopératives d'habitation, ou tout 
du moins des mécanismes pour favo- 
riser l'épanouissement d'une commu- 
nauté franco-albertaine urbaine, Plus 
de 60% des francophones habitent dé- 
jà dans les grands centres, Il fau- 
drait plus qu'y songer, 


emplacement facilement 
aux missionnaires de St-Albert pour 
se trouver ainsi plus près du 


dossier Em rit 


Les vendredi 14, samedi 15, 
et dimanche 16 septembre der- 
nier a eu lieu au Collège Univer- 
sitaire Saint-Jean à Edmonton, une 
conférence sur le bilinguisme, 
Bien qu'il me soit difficile de 
faire un sommaire quipuisse ren- 
dre justice à toutes les impres- 
sions que j'ai eu de ce colloque, 
j'aimerais en partager quelques 
impressions majeures. 


Soit-dit une conférence sur le 
bilinguisme dans l'ouest canadien, 
cette conférence fut caractérisée 
par un manque notable de rensei- 
gnements sur le bilinguisme dans 
l'Ouest, Pendant ces trois longues 
et parfois pénibles journées, l'on 
vit plutôt une exposition de ren- 
Seignements statistiques sur des 
expériences psychologiques ayant 
eu lieu au Moyen-Orient, aux E- 
tats-Unis, à Montréal et à Toron- 
to, Bien que l'histoire de ces ex- 
périences psychologiques soit très 
intéressante, leurs résultats nous 
sont que de peu de valeur. Aussi 
l'aspect technique était parfois 
poussé à tel point que le laïc 
n'y comprenait assolument rien, 


Cette absence de renseigne- 
ments au sujet dubilinguime dans 
l'Ouest canadien dont j'ai déjà par- 
lé est le point le plus dépiora- 
ble du colloque, Il est intéres- 
sant de savoir qu'un centre de 
recherche sur le bilinguisme a été 
fondé au Collège St-Jean il y a un 
an déjà, mais que le public ne le 
sache pas ou qu'il soit ignorant 


des buts, des méthodes de re-. 


cherche, où des champs de re- 
cherche que celui-ci implique, 


clo- 


Je réalise fort bien qu'une étude 


interdépartementale d'uneprofon- 


deur raisonnable ne puisse pas se 
conclure d'un jour à l'autre, mais 
je crois qu'il est d'importance 
majeur pour ceux qui s'intéressent 
au fait francophone en Alberta d'a- 
voir un rapport sur les recher- 
ches que l'on a faites, que l'on 
fait présentement, et que l'on fe- 
ra au futur, 


Je ne veux pas vous laisser 
l'impression que cette conféren- 
ce était un désastre, mais plutôt 
qu'il faut être réaliste envers les 
résultats, Je crois que beaucoup 
de bon peut ressortir d'une con- 
férence de ce genre et c'est à 
nous de nous engager à ce but, 
Beaucoup de questions furent po- 
sées qui sont applicable au milieu 
franco-albertain, 


Avec plus, et plus d'intérêt di- 
rigé vers l'enseignement du fran- 
Ççais comme seconde langue, Les 
questions qui ressortent du collo- 
que sont d'importance vitale aux 
professeurs de français, Nous 
réaliserons que, même s'ils sont 
très dévoués les professeurs de 
français sont parfois incompé- 
tents, Ne serait-il pas mieux d'a 
voir un contrôle assez strict ba- 
sé sur les capacités des profes- 
seurs dans l'enseignement du 
français? Aussi, le fait qu'un pro- 
fesseur ait étudié un peu de fran- 
çais à l'université ne garantit 
pas qu'il est capable de l'ensei- 
gner, Alors, que faire dans une 
petite école où l'on ne peut pas 
se payer le luxe d'un autre pro- 
fesseur de français? Allons-nous 


té. L'infiltration anglophone 
par son contrôle économique, une dé- 


Û 


y mettre le professeur de biolo- 
gie parce qu'il a pris un cours 
de littérature française? 


Dans l'organisation d'un curri- 
culum pour l'enseignement du 
français comme seconde langue, 
il faut regarder les résultats, 
Les élèves peuvent-ils parler 
français avec une certaine faciii- 


té lors de. leur matriculation? 


Sinon, quel est le but de l'ensei- 
gnement du français? Si ce n'est 
que pour les préparer à une étu- 
de de français lorsqu'ils sonthors 
de l'école, pourquoi ne pas enle- 
ver totalement ce programme et: 
en faire un programme parasco- 
laire? Aussi, si le programme 
est gardé dans les curriculum 
est-ce qu'il répond aux besoins 
des étudiants? Sinon, changeons- 
le! 


Introduisons la seconde langue 


plus tôt dans le curriculum. Mo- f 


difions le curriculum qui existe 
afin de répondre au besoin d'u- 


tiliser cette langue comme lan- } 


gue de communication, À ce but, 
peut-être serait-il bien d'intro- 
duire des sujets qui pourraient 
être enseignés dans la seconde 
langue, Ceci nécessiterait une 
coopération très proche avec le 
professeur de langue afin que ce- 
lui-ci puisse préparer son pro- 
gramme pour donner une compé- 
tence linguistique dans l'autre ma- 
tière. 


Pour pouvoir introduire des ma- 
tières qui puissent être ensei- 
gnées en cette seconde langue, 
qu'elle soit le français, l'ukrai- 


I SECRETAIRES A LA 


amène 


Lucien Royer. 


xions sur le bilinguisme 


par Claude L. Desnoyers 


nien, l'allemand, ou quoi que ce 
soit, nous, comme éducateurs, 
devons apprendre à exploiter les 
options de crédit spécial qui se 
trouvent dans le curriculum al- 
bertain, Peut être serait-il pos- 
sible d'unir le programme de 
language arts'' au programme 
de français? Peut-être serait-il 
possible de développer des pro- 
grammes par lesquels les élè… 
ves apprennent à travailler en une 
deuxième langue par le simple fait 
de leur donner une expérience de 
travail en cette langue, De cet- 
te façon, nous pourrions déve- 
lopper la main-d'oeuvre néces- 
saire pour le maintien d'un bu- 
reau bilingue, tel que: techniciens 
bilingues, sténos et dactylos hi- 
lingues, clercs bilingues, etc, 
Aussi ce programme pourrait don- 
ner aux individus impliqués la 
chance de participer plus pleine- 


Le Franco 
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ment auxactivités politiques et so- 
ciales du Canada. 


La question d'un biculturalisme 
fonctionnel m'a beaucoup intéres- 
sé ceci de plus à cause des lois 
fédérales au sujet du bilinguisme 
et du biculturalisme national, Un 
bilinguisme fonctionnel demande 
la formation complète, profes- 
sionnellement, des gens, Par ce- 
ci, je signifie que les gens qui 
vivent en un milieu où le fran- 
çais est utilisé comme langue 
quotidienne seraient éduqués dans 
cette langue afin qu'ils soient com- 
pétents en communication, De mê- 
me, là où l'anglais est la langue 
quotidienne du peuple, les gens 
recevraient leur formation pro- 
fessionnelle en anglais. Cependant 
dans les professions qui de- 
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mandent un échange avec les gens 
des deux langues, les profes- 
sionnels impliqués recevraient 
une formation linguistique et pro- 
fessionnelle qui puisse répondre 
à leurs besoins, Alors, le bilin- 
guisme fédéralne demande pas que 
tous les gens du service social 
soient bilingues, mais plutôt qu'ils 
aient la formation linguistique né- 
cessaire à leur travailprofession- 
nel, 


Dans l'aspect psychologique de 
l'acquisition d'une langue seconde, 
beaucoup de questions furent po- 
sées depuis quinze ans. Des expé- 
riences furent conduites afin 
d'essayer de répondre äces ques- 
tions. Les résultats de quelques 
expériences nous ont été présen- 
tés, L'acquisition d'une seconde 
langue ne semble pas confondre 
la mémoire de l'individu, Cepen- 
dant, les structures de la pre- 
mière langue sont souvent appli- 
quées À la seconde, qui cause des 
problèmes dans l'acquisition de 
cette langue, Ceux-ci sont des pro- 
blèmes de transfert, 


. Les résultats de certaines ex- 
périences suggèrent que l'acquisi- 
tion d'une deuxième langue pour- 
rait stimuler la créativité del'in- 

‘dividu car il aurait acqui plus de 
structures et plus de. variations 
d'expression, 


Est-il nécessaire d'avoir une 
maîtrise assez complète de lalan- 
gue pour pouvoir communiquer ? 
Cette communication doit-elle 
être d'un niveau élevé afin d'é- 
tre efficace? Certaines réponses 
furent proposées. Cependant, je 
crois que les réponses dépendent 
de ce que l'individu demande de 
lui=même afin d'être satisfait, 
Si deux individus, chacun ayant une 
différente langue maternelle, font 
l'effort de communiquer dans la 
langue de l'autre, il semblerait 
qu'une communication plus ou 
moins efficace soit possible, se 
servant de la compétence que 
chacun a dans les deux langues, 
Alors, le but d'un programme 
d'acquisition d'une deuxième lan- 
gue ne peut pas être atteint pour 
tous au moment de leur gradua- 
tion, Certains d'entre eux ont dé- 
jà surpassé leur niveau de besoin 
et d'autres ne l'ont pas encore 
rejoint, Ceci existe surtout dans 
un milieu qui est largement uni- 
lingue, ce qui permet aux indivi- 
dus de vivre une vieunilingue, 


Ici en Alberta, est-ce que les 


éièves perdent l'intérêt dans l'ac- 
quisition du français comme lan- 
gue seconde? Si nous jugeons par 
le nombre d'élèves qui prenaient 
et qui prennent maintenant le fran- 
Çais, il semblerait que oui, car 
le nombre diminue chaque année, 
Cependant afin d'avoir un juste 
aperçu de l'intérêt des étudiants, 
il y à certains aspects qu'il faut 
considérer. Premièrement, est- 
ce que les élèves se trouvaient 
forcés à ‘étudier le français? En 
trop de cas, oui, Parmi les élè- 
ves qui entraient à l'université, 
beaucoup devaient avoir une cer- 
taine compétence en français car 
ils devaient prendre des cours de 
français à l'université, Mainte- 


nant que de moins en moins de fa-' 


cultés demandent que les élèves 
prennent des cours de français 
pour leur baccalauréat, moins d'é- 
lèves le prennent, Ceux qui ne 
prennent plus le français incluant 
ceux qui n'étaient pas intéressés 
dans l'acquisition d'une deuxième 
langue mais qui se trouvaient 
forcés par les circonstances à 
apprendre le français, Mainte- 
nant, ils peuvent choisir de ne 
pas le prendre, Mais parmi les 
élèves qui apprennent présente- 
ment le français comme langue se- 
conde, beaucoup plus sont intéres- 
sés et font le choix sans diffi- 
culté, 

Cet intérêt est conditionné beau- 
coup par quatre facteurs majeurs, 
Ceux-ci incluent l'encouragement 
de la part des parents, l'attitude 
de l'étudiant envers le professeur 
de français, son attitude envers le 
cours de français et son attitu- 
de envers l'étude du français en 
général, Le tout est condition- 
né par l'aptitude que l'individu 
a pour l'acquisition des langues, 
En ce qui concerne l'aptitude de 
l'élève dans l'acquisition des lan- 
gues, il y a des gens qui,même 
comme unilingues, ne pourront 
jamais avoir une bonne maîtrise 
de leur langue, Il y en a qui ont 
une affinité pour les langues et 
qui peuvent facilement acquérir 
une ou plusieurs langues, Ceux 
ci se sentiront donc beaucoup 
plus stimulés à acquérir uae se- 
conde langue par le succès s'ils 
remportent du succès À l'appren- 
dre. 

En ce qui concerne l'attitude de 
l'élève envers l'acquisition d'une 
seconde langue, il faut considérer 
son milieu socio-culturel car ce- 
lui-ci contient les éléments qui 
l'encourageront ou le décourage- 
ront dans ses désirs d'acquérir 


une seconde langue, L'opinion de 
ses parents et des gens qui l'en- 
tourent forme largement ses 0o- 
pinions, Ici 1l apprendra à avoir 
l'esprit ouvert ou clos. Il appren- 
dra que certaines choses par ex- 
emple l'éducation, sont nécessai- 
res et désirables ou bien que cer- 
taines choses, ne sont pas néces- 
saires et sont à mépriser, 


Cependant, le professeur de cet- 
te seconde langue joue un. rôle 
très important, aussi, dans le dé- 
veloppement de l'intérêt de l'é- 
lève envers une seconde langue, 
S'il peut motiver l'élève émoti- 
vement ainsi qu'intellectuelle- 
ment, l'élève connaîtra une plus 
grande stabilité dans son appren- 
tissage À cette seconde langue, 


Tout ceci m'amène finalement 
au rôle tout-important du pro- 
fesseur de cette seconde langue, 
Si le professeur n'est pas véri- 
tablement incorporé à sa matière, 
s'il ne sait pas faire vivre cet- 
te langue, s'il ne peut pas aider 
les élèves dans leur découverte 
es raisons de l'apprentissage 
de cette langue, il n'est pas plus 
qu'une machine qui servira aux 
élèves si le désir les prend de 
l'utiliser, 


Comment le professeur engagé 
peut-il accomplir ces choses? 
Premièrement il doit se souvenir 
‘en tout temps qu'il ne traite pas 
de machines, mais de personnes, 
Egalement, il doit toujours se 
souvenir que ces personnes sont 
des individus, que chaque élève est 
unique, que chaque classe estuni- 
que, Ceci réalisé, 11 ne peut fai- 
re autrement que de traiter cha- 
que élève et chaque classe com- 
me étant différents l'un de l'au- 
tre, Il ne peut que travailler a- 
vec ses capacités et les limita- 
tions qui lui sont imposées mais 
comme individu, il peut animer 
les buts d'un cours de langue, 


Pour terminer, je voudrais 
dire que la valeur d'une conféren- 
ce telle que celle-ci n'est pas À 
être évaluée par les réponses 
que l'on en retire, mais plutôt 
par les questions que nous appre- 
nons à nous poser, Ensuite, cha- 
cun dans nos capacités et nos si- 
tuations, nous pouvons chercher 
des réponses qui Ssachent nous 
satisfaire où au moins nous sti- 
muler à une recherche plus pro- 
fonde, 


opinions libres 


Mais je suis bilinguell! 


Je suis une étudiante de l'école 
régionale de St-Paul, je suis bilin- 
gue et j'espère perfectionner ma 
langue maternelle, le français, 


Je veux apporter à votre atten- 
tion un conflit que j'ai rencontré 
à l'école depuis que j'y suis, une 
contradiction que je trouve fran- 
chement ridicule, injuste et sans 
nécessité, 


L'an passé les classes de langue 
et littérature 20, avec l'aide des 
Francs-Parleurs, un club de jeu- 
nes francophones de la région de 
St-Paul, ont organisé divers évé- 
nements, 


Un de ces événements était 
la ‘'Journée canadienne-françai- 
se'' entreprise comme un projet 
de jeunesse, Etant étudiante, je 
me suis trouvée impliquée dans 
l'organisation de cette journée 


et j'étais stupéfiée par la mau- 
vaise interprétation des élèves à 
ce sujet, Nous, (un groupe de jeu- 
nes francophones) avons profité de 
notre temps libre pour discuter 
avec les anglophones des problè- 
mes et des différences qui fai- 
saient souvent obstacle à nos ef- 
forts, Les deux groupes se sont 
exprimés, ont discuté, et finale- 
ment en sont venus à des accords, 


Le point que j'essaie de faire, 
c'est que tous les jeunes qui vou- 
laient comprendre COMPRE- 
NAIENT,, et nous étions tous prêts 
à les écouter s'exprimer. 


Mais cette année j'ai encore 
remarqué une quantité énorme 
d'apathie à l'école, surtout en 
relation avec le corps enseignant, 


Je pourrais me méprendre, mais 
je suis convaincue que c'est de 


l'apathie et de la discrimination 
inutile, 


Quoi faire? Jenepeux pas exac- 
tement le dire, mais il faudra que 
nous, les francophones, essayons 
discrètement d'enlever les bar- 
rières et effacions les différences 
créées depuis des années, Il fau- 
dra s'unir et s'impliquer sérieu- 
sement afin de détruire les dou- 
bles façades qui peuvent être si 
vexantes, 


Il faudra donc revendiquer nos 
droits de vivre dans notre culture 
et ce à quoi nous tenons et vou- 
lons en être entouré, la langue 
française! 


Tout ceci parce que je suis bi- 
linguel!! 


Lise Belliveau 
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as « 


juge francophone d'Edmonton aurait 
avoué lors d'une récente cours provinciale 
qu'il lui fallait neuf mois pour remplir ses 
formules d'impôt sur le revenu, Pas si 
mal quand l'on considère que la plupart 
des lecteurs n'ont besoin que neuf minutes 
pour accomplir le même travail, C'est de 
cette façon qu'au Canada on fait la diffé- 
rence entre les riches et les moins ri- 
ches, 


Lors du dernier week-end passé en Sas- 
katchewan, il m'a été donné d'écouter la 
voix française de cette province, L'indica- 
tif va comme suit: ‘Vous écoutez CFNS - 
Saskatoon, CFRG Gravelbourg, Radio-Cana- 
da à Régina'', L'indicatif est presque aussi 
long que les studios. 


Par ailleurs les portesde CFRG (la voix 
française du sud de la Saskatchewan) sont 
maintenant fermées. Un ancien directeur du 
poste en garde vivant le souvenir sur le 
pare-brise de sa voiture, une plaque de mé- 
tal sur laquelle sont inscrites les lettres 
d'Appel. On appelle ça LA SURVIVANCE. 


Avez-vous eu l'occasion de regarder l'é- 
mission ‘''Destination Canada!" à CBXFT? 
Ii faut avouer que les participants doivent 
avoir la réponse juste. L'Animatrice de ce 
programme devrait se familiariser avec les 
réponses à savoir que St-Boniface fait main- 
tenant partie intégrante de Winnipeg, etque 
Lethbridge n'est pas encore banlieuede Cal- 
gary. Nous de l'Ouest savons très bien que 
la géographie n'a jamais été le sujet fort 
des annonceurs de Radio-Canada, Montréal, 


l'Winnipeg Tribune’! 
appris la nouveile 


C'est en lisant le 
sur l'avion que j'ai 
de la mort tragique du pilote français 
François Cévert, L'année dernière à l'oc- 
casion des courses Can-Am on nous avait 
fourni l'occasion de causer avec ce gentil 
monsieur et nous lui avions posé la ques- 
tion suivante... ‘'Pensez-vous au danger 
lors d'une course?'' sa réponse... l'On ne 
pense pas au destin''... 

François Cévert est parti en faisant ce qu'il 
aimait faire. Considéré comme le troisiè- 
me meilleur pilote au monde, c'est domma- 
ge qu'il ait choisi un sport aussi dange- 
reux à pratiquer. 


Félicitations à Henri Lemire qui a déci- 
dé de se faire animer à.son tour, À lui- 
même et sa charmante épouse nous souhai- 
tons le bonheur, et... plusieurs petits Le- 
mire, 


CHFA Edmonton serait sur le point de 
devenir CHFA-Radio Canada et ça pour en- 
core mieux desservir la population franco- 
phone de la province... Plus de détails la 
semaine prochaine... 


Le 
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Les hommes 
tendent à cesser 
de fumer 


Selon un rapport de Statistique- 
Canada, la proportion de non-fu- 
meurs augmente au Canada, parti. 
culièrement chez les hommes, 


Rendues publiques par le mi. 
nistre de la Santé nationale et 
du Bien-être social M, Marc La- 
londe, les statistiques indiquent 
que l'augmentation globale de la 
proportion des non-fumeurs a été 
possible malgré une augmentation 
marquée des jeunes filles fumant 
la cigarette, 


Seulement 2 Canadiens sur 5 
fument la cigarette régulièrement, 


La plus grosse augmentation de 
la proportion des non-fumeurs a 
été enregistrée en Ontario et en 
Colombie-Britannique et la moins 
élevée au Québec, qui est la ré- 
gion du Canada où on fume le 
plus. 


Ecriture esquimaude 


Les 17,000 Esquimaux du Ca- 
nada ne peuvent pas communiquer 
entre eux par le langage écrit, 
en raison des différences fonda- 
mentales qui existent entre les 
deux systèmes d'écriture en usa- 
ge chez ces populations, 


L'orthographe esquimaude n'a 
pas encore un siècle bien que 
l'histoire de ces peuplades re- 
monte selon les archéologues à 
plus de 5,000 ans, Les deux 
modes d'écritures, le style syl- 
labique et le style roman, ont été 
inventés non par les esquimaux 
eux-mêmes, mais par des mis- 
sionnaires, Le style syllabique 
composé de symboles phonétiques, 
est le plus couramment utilisé, 


Le second système ne s'est ré- 
pandu que depuis 1930, 


Le: président de la Fraternité 
nationale esquimaude, Tagak Cur- 
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a souligné les problèmes 


1ey, 
qu'engendrait cette situation et 
la nécessité de créer un systè- 
me d'écriture qui pourrait être 


utilisé par tous les indigènes. 


(PC) 


Les Britanniques 
et la monarchie 


Selon un sondage réalisé par 
l'Opinion Research Center et pu- 
blié, par le Sunday Times, il res- 
sort notamment que si 69% des 
Britanniques expriment leur 
loyauté à l'égard de la reine, 46% 
d'entre eux estiment que les dé 
penses de la cour sont exagérées, 


Ce dernier chiffre, souligne le 
journal indépendant, est en pro- 
gression par rapport aux sonda- 
ges effectués en 1969 (39%) et 
1966(42%). 


Mais des opinions nettement 
anti-monarchistes ne sont expri- 
mées que par 15% des personnes 
interrogées, tandis que 81% esti- 
ment que la famille royale ''fait 
un bon travail‘! de représentation 
pour le pays. 


D'autre part, sur le plan poli- 
tique, ce sondage révèle que l'é- 
lectorat se compose de 38% d'in- 
décis, (AFP) 


Le rendement des 
mines triplerait 


À la fin du siècle, le rende- 
ment des mines canadiennes au- 
ra triplé et la valeur de la pro- 
duction - sauf celle du pétrole 
et du gaz- atteindra $12 milliards, 


Telle est la prévision faite bar 
M, Donald MacDonald, ministre 
fédéral de l'Energie et des Mi- 
nes, devant ses homologues des 
provinces. 


En ce moment, dit-il, l'indus- 
trie minière fournit la base d'en. 
viron huit pour cent de toute la 
main d'oeuvre et 14 pour cent du 
produit national brut, (PC) 


Denis J. Bérubé 
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La marijuana 
pourrait combattre 
la carie dentaire 


Un dentiste de Toronta prétend 
que la marijuana pourrait être 
le plus nouveau moyen de com- 
battre la carie dentaire, 


Le Dr Henri Slade, âgé de 63 
ans, a en effet déclaré qu'il pou- 
vait à coup sûr discerner parmi 
ses patients ceux qui font usage 
de marijuana,  ‘'Ce qui les ef- 
fraie partois'', dit-il. 


C'est l'épaisseur de la plaque 
alimentaire, c'est-à-dire le ré- 
sidu d'hydrate de carbone des a- 
liments qui recouvre la dent qui 
permet de découvrir les fumeurs 
de marijuana, Ces derniers, ex- 
plique le dentiste, montrent une 
plaque très mince ou même inexis- 
tante sans qu'il soit possible de 
déterminer pourquoi, 


Or, la plaque alimentaire se 
combine avec la salive pour s'at- 
taquer à l'émail des dents, Ain- 
si, les usagers de marijuana ont 
très peu de caries dentaires.(A) 


$30 millions 
les vieux journaux 


La compagnie Macmillan Bloe- 
del de Vancouver a annoncé qu'el- 
le étudiait la possibilité de cons- 
truire une usine de 880 millions 
pour produire qu papier-journal à 
partir de vieux journaux, 


Selon la compagnie, l'usine se- 
rait équipée de machines pour en- 
lever l'encre des journaux utili- 
sés et tout l'équipement pour la 
production de papier journal, Elle 
aurait une capacité annuelle de 
quelque 100,000 tonnes, ‘'la ca- 
picité minimum, pour que l'expé- 
rience soit économique'', précise 
l'entreprise de la Colombie-Bri- 
tannique. 


Malgré la forte demande de 
papier les producteurs hésitent 


à investir à cause del'importance 
des sommes nécessaires à la 
construction d'une nouvelle usine, 
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À la population francophone 


ARCANA AGENCIES (Realty) LTD 


1604 Cambridge Building, Edmonton 
vous présente 


ee 


ed ne 
4 


. à 


René Blais 
Tél. 468-9572 


Laurent Ulliac 
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Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581 


L'IMPRUDENCE 
GAME BRULE 


te 
tu 


Ne fumez pas au lit 


Chacun croit qu'il ne s'endormira 
jamais au lit avec une cigarette! 
Ceux qui se sont endormis ne sont 
généralement plus là pour en par- 
ler, Et ce n'est pas dangereux seu- 
lement pour vous, Votre famille et 
vos voisins sont également en pé- 
ril, 


Soyez prudent 


Ne fumez pas si vous êtes fati- 
gué, si vous avez bu ou si vous a- 
vez pris des médicaments - même 
si ce n'est qu'un comprimé pour 
le rhume, Attendez au lendemain 
pour vider les cendriers de la soi- 
rée, Des cigarettes mal éteintes 
peuvent causer un incendie. 


e 


Ceci est un message d'intérêt public présenté par 
Commissaire pour la Prévention des incendies de 
l'Alberta. 
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LA COQUELUCHE 


“Maladie contagieuse Caractérisée par une toux violente” : 


gilles vigneaui 


le menuisier de la chanson 


"’La chanson c'est évidemment se" 


le métier avec lequel je gagne 
ma vie, mais un métier qu'il faut 
arriver à ne pas faire unique- 
ment comme un gagne-pain, qui 
doit nous ramasser le plus de 
sous, le plus rapidement possible: 
mais au contraire l'entreprendre 
} comme une chose qu'on aime, un 


peu comme un menuisier qui cons- Ë 


truit une chaise avec amour. 


I l'a construite pour un autre m%f 


comme si c'était pour lui-même, * 


avec le respect du métier, avec %i2 


le respect de celui qui sera en 
contact avec le résultat de ce mé- 
tier'', Cette phrase c'est Gilles 
Vigneault qui l'acommise, Ce mé- 
tier difficile qu'est la chanson 
plusieurs le font différemment, 
mais pour Vigneault sa démar- 


che est aussi noble, aussi belle : 


que celle du menuisier qui fait 
la plus belle chaise possible, afin 
de gagner sa vie avec la fabrica- 
tion de chansons et avoir le 
respect de celui qui va s'asseoir 
dans la salle. 


On ne choisit pas sa carrière, 
c'est la carrière qui nous choi- 
sit, pour Gilles Vigneault c'est un 
peu le hasard et beaucoup son 
goût, ses dispositions pour la mu- 
sique qui l'a fait choisir; car le 
hasard ne fera jamais d'un menui- 
sier, un bon plombier - ni d'un 
professeur, un bon chanteur s'il 


n'y a ni goût, ni disposition, 


LES PERSONNES QUI L'ENTOU- 
RENT 


Vigneault est un gars qui re- 
vient toujours au domaine de la 
menuiserie puisqu'il fait ses chan- 
sons comme on fait des chaises 


L'exécutif du Rouet 


Mardi le 2 octobre, le nouvel 
exécutif du Club des jeunes, le 
Rouet, tenait sa première réu- 
nion sous la présidence de Mlle 
Marie Chailler, L'Exécutif est 
confiant que cette année serapro- 
fitable et intéressante pour les 
jeunes qui voudront s'y intéres- 
ser; il compte prendre les mesu- 
res nécessaires pour qu'il en soit 
ainsi, 


Le Rouet sera donc fermé tant 


que l'organisation des différents 
comités de jeunes et de parents 
ne sera pas faite, tant qu'un in- 
ventaire et que certaines répara- 
tions n'auront pas été effectués, 
et qu'un programme réaliste n'au- 
ra pas été établi, 


Une réunion générale des mem- 
bres se tiendra mercredi, le 17 
octobre, À 7h.30 du soir au Rouet, 


Vous en aurez des nouvelles! 


fe 


Rangée arrière: Martin Lavoie, V.P.; Marie Chailler, Prés; Doris 
Charest, Trés: Rangée avant: Diane Bachand; Yvonne Turcotte, Sec; 
Paulette Chalifoux; Jeanine Bouchards Rose Beaudoin, 


et ‘il construit toujous ses chan- 
sons d'après nature, Il peint peu 
d'intellectuel, il est finalement 
très conformiste et dans un sens 
un peu conservateur, parce que 
toujours lié à la nature, à la vie, 


Les personnages de ses chan 
sons ont toujours une origine vé- 


Lise Thouin 


La première chose que l'on re- 
marque lorsqu'on rencontre Lise 
Thouin pour lapremière fois, c'est 
son charme, sa candeur tout à 
fait irrésistible! Son premier en- 
registrement, la chanson-thème 
du film ‘''Les Colombes'', a été 
un succès, on en a vendu plus de 
50,000 copies, Pas si mal pour une 
fille de 24 ans qui, il y a quelques 
années, n'aurait jamais pensé se 
retrouver en tête du palmarès! 


Lise est née à Montréal le 10 
juillet 1948 sous le signe du Can- 
cer, Selon elle sa jeunesse fut des 
plus heureuse et très vite on la 
retouve au Collège Marianne en 
train de ‘'faire'' ses philos! Pour 
le plaisir, un soir, on la persua- 
de de chanter quelques chansons. 
C'est le succès, On lui en deman- 
de encore, Dans la salle, il y a- 
vait un directeur de boîte à chan- 
sons qui lui offre de chanter à sa 
bofte nommée '‘La Shède'!, 

Au moment de ses premières 
expériences dans la chanson, Li- 
se était déjà inscrite en Histoi- 
re de l'Art à l'Université de 
Montréal La chanson, elle nepre- 
naii pas Ça au sérieux, Après 
les boftes à chansons, c'est dans 
les comédies musicales qu'on la 
retrouve, Exemples: ‘Coeur de 


cue, il les a connus dans son en- 
fance ou dernièrement, Ce sont 
des gens où des choses de la cam- 
pagne ou de la ville, Ce quicomp- 
te avant tou c'est qu'il raconte 
des choses ordinaires avec des 
gens vrais, simples, Gazon, Bi- 
dou, T'sur, Ti-Paul, Berlu ou Ti- 
Cul Lachance peut-être ne sont- 
ils pas réellement urbains - tou- 
te la ville ne vient-elle pas de 
la campagne? 


ENFIN DANS SON ACTIVITE LA 
PLUS OCCUPANTE 


Jusqu'en 1960 Gilles Vigneault 
était un professeur qui aimait la 
poésie et la musique, Il a ensei- 
gné le français et l'anglais aux 
jeunes Canadiens français et aux 
militaires de Valcartier jusqu'au 
jour où, avec des amis, il a fondé 
la première bofte à chansons de 
Québec. C'était en juillet 1960, 
un soir on le pousse sur la scè- 
ne pour chanter le premier cou- 
plet de ‘Joe Montferrant'', lelen- 
demain, il a faittoutela chanson, 
puis une autre et une autre et fi- 
nalement un tour de chant complet; 
ses personnages et les gens de son 
pays se sont animés pour la pre- 
mière fois. 


La chanson a pris place sur la 
scène des grands théâtres par la 
Comédie-Canadienne du temps. Le 
mot carrière a toujours impliqué 
pour Gilles le mot arrière, c'est 
un mot qu'il lit en se retournant 
sur lui-même, c'est un mot qu'il 
lt en tournant la tête en ar- 
rière, c'est surtout un mot qui lui 
fait peur parce qu'il lui donne l'im- 
pression d'être terriblement en- 
gagé dans une voie, 


GILLES VIGNEAULT, COMEDIEN 
DE THEATRE 


En 1952, Gilles faisait du théâ- 


printemps'' avec Mariette Léves- 
que et Charles Linton ‘'St-Jean 
"70" mis en scène par Pierre 
Patry, ‘’ Le parlement!" avec Clau- 
de Landré et Raymond Lévesque, 


Comme elle sait très agréable. 
ment chanter, Lise enregistre la 
chanson-thème du film, une com- 
position originale de Michel Con- 
te. Avec 1 sortie du film en sep- 
tembre ‘72, le nom de Lise Thouin 
est sur toutes les lèvres, La criti- 


tre amateur et un peu de télé- 
vision à Québec, en tant que co- 
médien, animateur, auteur detex- 
tes, figurant etc... Er 1973 Gil- 
les reprend goût authéâtre, lors- 
que le directeur du Théâtre du 
Nouveau-Monde lui demande de 
participer à une pièce de Dario 
Fo adaptée et mise en scène par 
le tandem Michel Tremblay-An- 
dré Brassard et qui sera présen- 
tée au début de l'hiver ‘'MISTE- 
RO BUFFO'' met en scène des 
personnages québécois qui évo- 
luent dans une histoire qui a pour 
thème la vie de Jésus, Gilles Vi- 
gneault interprétera le rôle du 
"'jongleur''; c'est un rêve qu'il 
caressait depuis longtemps et qui 
va enfin se réaliser, Ca lui fait 
peur, mais ça l'excite et le stimu- 
le comme toutes les choses nou- 
velles, 


REFUS DE CONCEVOIR 
L'AVENIR 

Gilles Vigneault vit pour au-À 
jourd'hui et ne veut pas réfléchir 
à ce que l'avenir sera. 11 est trop 
pris et tron occupé à réaliser l'a- 
venture présente pour pouvoir ex- 
trapoler sagement sur l'aventure 
de demain, C'est une sorte d'en- | 
gagement qui prend son homme 
d'une façon trop interse et trop 
immédiate pour pouvoir penser 
à ce qu'il fera dansunavenir loin- 
tain, 

Pour l'instant ses occupations 
actuelies accaparent toutes ses 
pensées: la Comédie du T.N.M, 
la tournée qui suivra dans le 
Québec, la Suisse et la France 
et au retour d'Europe le rôle au 
T.N,M, totalisent son avenir pro- 
che, Et pour se reposer de tou- 
tes ces activités il fera de la ra- 
quette, c'est moins dangereux et 
plus calme que le ski, mais ça 
demande un grand effort physi- 
que et ça permet la méditation 
et la concentration. 


que spécialisée est d'accord pour 
dire que Lise a un jeu très natu- 
rel, Le public se presse aux gui- 
chets, Et ''Les Colombes!' est un 
super succès à la radio! 

Lise vient de terminer l'enre- 
gistrement de sonpremier micro- 
sillon pour Capitol, intitulé ‘Les 
enfants sont comme les colombes'! 
"4 sera l'année de Lise Thouin, 
son premier microsillon Capitol 
confirmera la foi que le public 
lui a témoignéel 
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Les arts et les autres 


Le Théâtre Français d'Edmon- 
ton continue sa programmation 
en présentant, en octobre, une 
pièce québécoise contemporaine, 
ZONE de Marcel Dubé, 


Né en 1930 à Montréal, Marcel 
Dubé remporte ses premiers suc- 
cès littéraires en poésie alors 
qu'il poursuivait encore ses étu- 
des classiques au Collège Sainte- 
Marie. C'est en effet pour sonre- 
cueil ‘'Couleurs des jours'' qu'il 
se voit décerner le second prix 
d'un concours littéraire, en 1949; 
l'année suivante, ‘'Ondes Cour- 
tes!'', son second recueil, se mé- 
rite un troisième prix au même 
concours, 


En 1950, à vingt ans, Marcel 
Dubé écrit sa première pièce, 
le ‘'Bal Triste!'' et fonde une 
troupe avec des camarades, C'est 
cette même troupe, ‘'Jeune Scè- 
ne!', qui crée, en 1951, une nou- 
velle pièce du jeune auteur: ‘'De 
l'autre côté du mur'', La pièce, 
après avoir remporté le festival 
régional d'art dramatique, est 
jouée au festival national, à St- 
Jean, N,B, 


En 1953, après le très grand 
succès de ZONE au festival na- 
tional de Victoria, Marcel Dubé 
décide d'abandonner ses études 


Une pièce québecoise au T.F.E. 


et de se consacrer à une carrière 
de dramaturge, Il séjourne en 
France de 1953 à 1955, où il étu- 
die dans différentes écoles de 
théâtre, C'est pendant ce séjour 
qu'il écrit ''Chambres à louer'!, 
jouée en 1955, Cette même année 
il présente deux autres pièces, 
"Le Barrage'' et ''Le Naufrage'!, 


En 1957: ‘'Florence'! et pour 
la télévision ‘'Un simple soldat'!, 
qui est probablement la mieux 
connue de ses pièces, En 1958, 
le Théâtre du Nouveau-Monde joue 
"Le Temps des Lilas'', d'abord à 
Montréal, puis âtravers le Canada 
et l'Europe, La même année, ‘'Un 
simple soldat!" est porté à la scè- 
ne, 


Pendant les deux années sui- 
vantes, il écrit trois télé-théâ- 
tres: ‘'Equationà deuxinconnus'!, 
‘'Bilan'' et''Les Frères ennemis!! 


Les 68 épisodes de la ‘Côte de 
de sable, un téléroman sont pré- 
sentés à Radio-Canaua en 1961-62, 


Après s'être consacré au jour- 
nalisme pendant deux ans, Dubé 
revient à l'écran en donnant 108 
épisodes d'un téléroman intitulé 
"De 9 à 5!!, d'où sera tiré plus 
tard ‘Le Monde de Marcel Dubé! 
également pour la télévision, 


De retour au théâtre en 1965 
avec les ‘'Beaux Dimanches'', que 
beaucoup considèrent comme le 
point tournant de son évolution 
dramatique, Marcel Dubé se par- 
tage cette même année avec Louis- 
Georges Carrier et Claude Lé- 
veillé le mérite d'une très belle 
comédie musicale, l'Il est une sai- 
son!', inspirée du ‘'Misanthrope!' 
de Molière, 


En 1966, sa nouvelle pièce ''Au 
retour des oies blanches'', souvent 
considérée comme son chef- 
d'oeuvre, lui vaut le 4e Lauréat du 
Prix de théâtre Victor-Morin, de 
la Société Saint-Jean Baptiste, 


En 1968, trois pièces: ‘'Unma- 
tin comme les autres'', ''La vie 
quotidienne d'Antoine X''et''Pau- 
vre amour'', Depuis 1969, Marcel 
Dubé a produit: ‘'Hold-up'' en 
1969, ‘'Entre midi et soir'' en 
1971, ‘’L'Echéance du vendredi'! 
et "'Paradis perdu'' en 1972; une 
reprise de ‘'La Cellule'', incluse 
en 1969 dans la série detélévision 
"’Le Monde de Marcel Dubé'' et 
publiée en 1973; également en 
1973, ''Médée'', ‘"Manuel'' et''Jé- 
rémie'', un argument de ballet, 


ZONE raconte l'histoire d'une 
lgang'' d'adolescents et de leur 
chef, Tarzan, qui se livrent à la 


Dimanche 
le 14 octobre à 
19h.45 au 


Collège St-Jean 


RSS DE D 


contrebande de cigarettes améri- 
caines, Ils sont surpris par un 
douanier, que Tarzan tue, Mais 
Tarzan est trahi par un membre 
de la bande, Passe-Partout, Il 
avoue son crime, mais réussit à 
s'échapper, pour aller rejoindre 
sa petite amie, Ciboulette, Il est 
finalement abattu par les poli- 
ciers. 


Avec ZONE commence l'évolu- 
tion dramatique de Marcel Dubé, 
Cette évolution dramatique n'est 
pas sans ressemblance, à ses 
débuts, avec l'évolution de la cons- 
cience québécoise, du moins telle 
que l'a peut-être perçue Marcel 
Dubé, Il y aune certaine similitu- 
de entre le ton des personnages de 
ZONE et celui de ceux qui consti- 
tuaient les éléments conscients 
de la société québécoise d'après- 
guerre, C'est une révolte d'ado- 
lescents qui s'exprime dans cette 
pièce et tout ça est loin de sonner 
faux avec le climat social dans le- 
quel Dubé accomplissait sa remise 
en question du monde qui l'entou- 
rait et prenait conscience de la 
nature véritable de son milieu; 
mais aussi, peut-être surtout de 
la difficulté d'y ajuster la signi- 
fication de sa vie. 


Le sujet de ZONE est unfait di- 
vers, au-delà duquel il est peut- 
être possible de voir une certaine 
manière de symbole du destin ré- 


par Claude Cantin 


servé à la société canadienne. 
française, qui a quitté la ‘‘'zone'! 
dans laquelle elle s'était ou avait 
été confinée; dans laquelle elle 
avait .hiverné et qu'elle a quittée 
un peu brutalement pour essayer 
de mieux vivre, 


Ainsi, Tarzan quitte son passé, 
son cadre de vie, sa zone; il quitte 
surtout l'avenir qu'il y aurait et 
devient criminel, en risquant pour 
mieux vivre, Mais il perd... 


I! est peut-être aussi exprimé 
dans cette pièce une bonne part 
de la révolte personnelle de Du. 
bé, à vingt ans, en face de la 
perte soudaine de ses illusions 
d'adolescent; ne serait-ce que 
symboliquement encore par le 
destin de l'adolescent qui y meurt 
à la fin... 


Combien de ces illusions per- 
dues, dont Dubé parle lui-même 
en ces mots, peut-on retrouver 
dans la pièce: ‘'Délaissant petit 
à petit le monde de l'adolescen- 
ce, j'ai absorbé avec appréhension 
celui des adultes. Leurs problè- 
mes m'ont ouvert les yeux sur 
des phénomènes sociaux qui n'a- 
vaient jamais retenu mon atten- 
tion auparavant, (...) De ce mo- 
ment, commença de s'effacer en 
moi la belle image que je m'é- 
tais faite des Canadiens-fran- 
çais''? 


Journaliste-reporter 
demandé 


Journaliste-reporter 


demandé pour la télé- 


vision française CBXFT 


j- Bilingue 


- Formation universitaire ou expérience 
équivalente dans ce domaine. 


Un film de 
CLAUDE LELOUCH 


Jean-Louis Trintignant, Christine Lelouch 


avec 


Franco-italien, 120 minutes, Drame policier écrit et réalisé par Claude Lelouch 


Simon Duroc dit le Suisse or i 

| ganise avec minutie l'enlèvement de l'enfant d'un employé 

mis ciame une rançon aux patrons du père de la victime. Soucieuse de son image publique Dana a 
omme exigée et Simon rend l'enfant, Il est dénoncé cependant par un de ses complices Cinq 


ans plus tard, il s'évade de prison pour retrouver l'argent de la rançon et se venger de celui qui 


HE livré à la police, 


C'est avec beaucoup de vicacité et de dési 

> avolture que Lelouch raconte cette hi 
genimée Par une espèce d'Arsène Lupin moderne, L'enlèvement et l'évasion qui Donne JE ère 
HR SE d re dans a conception et d'habileté dans l'exécution La construction 

re, Où un retour en arrière intervient s é 1 

Moule attein ee naate À ans crier gare, témoigne de l'adresse à 1 

r ur qui est en même temps scé é n 
Louis Trintignant évolue là-dedans avec une aisance confondante ” PRORGIEUE et chef opérateur, Jean- 


Dans la narration alerte des exploits d'un criminel, le réalisateur introduit des éléments de réflex 


ion critique sur certains abus dans l'em j 
- À ploi des moyens de . 
sement du filmatténueles aspects odieux de la conduite de son héros, Ménication La valeur de divertts- 


À Bonnyville le 15 À St-Paul le 16 
A Falher le 20 À St-Isidore le 21 À Calgary le 24 


Pour plus d'informations dans les régions, se reférer À la publicité locale 


Toutimage est subventionné par le Secrétariat d'Etat 
CL CCC LLC CEE 


À Plamondon le 18 


Pour toute autre information, communiquer 
avec le directeur de la programmation, M.Jac- 
ques Boucher, à 469-2821, ou écrire pour une 
demande d'emploi à: Radio-Canada, C,P,555, 
Edmonton, 


AUDITIONS 


pour 


“Quatre pièces sur jardin” 
de Barillet et Grédy 


Le T.F.E, tiendra sa deuxième séance 
d'auditions VENDREDI le 12 OCTOBRE à 
19h,30, au Col'ège Saint-Jean, afin de pré- 
parer la distribution pour son deuxième 
Spectacle ‘'Quatre pièces sur jardin‘! sous 
la direction de REGINALD BIGRAS, 


